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Qu’elle soit indienne, chinoi-
se, thaïlandaise, japonaise ou
vietnamienne, cette cuisine exo-
tique attire non seulement la
communauté asiatique, de plus
en plus en force chez nous, mais
également des Algériens curieux
de découvrir des saveurs venues
d’ailleurs. Rouleaux de prin-
temps, nems, poulet au curry ou
au gingembre, riz cantonnais,
omelette aux crevettes… à cha-
cun son assiette.

A Chéraga, le Taj Mahal fait le
plein surtout le week-end, à
l’heure du dîner. La cuisine
indienne a le vent en poupe. Du
chicken punjabi-masala (poulet
épicé) au malai-kofta (fromage
blanc farci aux fruits secs) en
passant par l’irrésistible pain

indien «naan», les accros des
spécialités indiennes n’en
démordent pas. «On vient régu-
lièrement savourer ces mets épi-
cés qui nous transportent au
pays de Ghandi», nous révèle un
couple rencontré sur place.

Le Vietnam à Alger 
Le Saïgon (rue Valentin,

Alger-Centre), une des plus
anciennes enseignes dédiées à
la cuisine asiatique, plus précisé-
ment vietnamienne, à Alger.
Ouvert en 1968, ce resto drainait
à l’époque toute la jeunesse
soixante-huitarde. A ses débuts,
il était géré par Mme Hong-Nguen
Thiong, une Vietnamienne. 

En quittant Alger en 1993, elle
a remis les clefs à El Hachemi.

Son fils Cherif nous en parle.
«Fort de son expérience, mon

père aujourd’hui disparu a repris
le flambeau en continuant à faire

vivre ce petit coin du Vietnam au
cœur d’Alger.»

Ambiance zen, musique asia-
tique, lumière tamisée, ce petit
resto propose une large palette
de plats festifs. Au top ten des
recettes plébiscitées par les
clients : les nems, la soupe aux
vermicelles, le riz cantonnais, la
salade vietnamienne, le poisson
pékinois, les chips aux crevettes
et les incontournables rouleaux
de printemps. 

(Entre 700 et 1 000 DA).
Karim (42 ans), un habitué des
lieux, est complètement conquis.
«La cuisine vietnamienne est
diététique et légère. J’aime aussi
le décor qui me donne l’impres-
sion de voyager», confie-t-il 

Légère et colorée, la gastro-
nomie asiatique apporte une
touche d’exotisme. A consommer
avec ou sans baguettes.

Sabrinal

Taj Mahal, Saïgon, Maharaja, Dragon d’Or… les restau-
rants spécialisés dans la cuisine asiatique se multiplient
dans la capitale. 

CUISINE ASIATIQUE À ALGER

Exotique et colorée

C’est en plein centre-ville
de Blida, au niveau du bou-
levard Kritly-Mokhtar, lotis-
sement El Nakhil, que
Condor Electronics Algérie,
a ouvert ce mardi hier, son
50e show-room à travers le
territoire national. 

Il s’agit d’une gigantesque
bâtisse soigneusement aména-
gée en un splendide show-room
de deux étages s’étalant sur
environ 800 m2. Entre réfrigéra-
teurs, lave-linge et lave-vaissel-
le, fours électriques, chauf-
fages, climatiseurs, téléviseurs,
ordinateurs portables, Condor
met à la disposition de ses
clients de la région de Blida,
une large gamme d’articles
électroménagers de la dernière
performance technologique
actuellement sur le marché. 

En inaugurant ce 50e show-
room, le P-dg de Condor
Electronics Algérie,
Abderahmane Benhamadi, a
fait savoir que 17 autres projets
similaires sont en cours de réa-

lisation à travers plusieurs
wilayas du pays. Par ailleurs, la
SPA Condor Electronics a réali-
sé au titre de l’année 2012, une
croissance de 35 % par rapport
à l’année 2011, soit un chiffre
d’affaires de l’ordre de 30 mil-
liards de dinars, selon toujours
Abderahmane Benhamadi. 

Ce dernier a également fait
savoir que son entreprise a
adressé une invitation à 11
fabricants dans le domaine

électronique pour la tenue
d’une réunion le 6 décembre
prochain, en vue d’aboutir à la
création d’une «association des
fabricants électroniques». Deux
sociétés publiques sont concer-
nées par cet appel, à savoir
Eniem et Enie. 

«Notre but est d’établir des
normes et combattre la contre-
façon dans le domaine de
l’électronique», a-t-il ajouté. 

M. M.

CONDOR ELECTRONICS ALGÉRIE

Le 50e show-room 
ouvert à Blida 

Actualité

Un séminaire réunissant les
spécialistes de la néphrologie se
déroulera à Constantine, ce ven-
dredi 16 novembre 2012. 

A cette occasion, la grande
famille des néphrologues de l'est
du pays, qui est la plus important
en nombre, se réunira en vue de
discuter de certaines questions
touchant à l'exercice de la profes-
sion. Pour être à l'écoute de tous
les avis, la Société algérienne de
néphrologie a convié à ces assises
scientifiques les néphrologues et
médecins généralistes qui exer-
cent dans les centres de dialyse
des 14 wilayas de l'Est, ainsi que
des médecins d'autres spécialités
(urologie, médecine interne, pédia-
trie, immunologie, diabétologie,
réanimation médicale, pharmacie
hospitalière, biologie et biochimie). 

Pourquoi toutes ces spécialités
? Le Pr Farid Haddoum, chef du
service néphrologie, transplanta-
tion plasmahereses au CHU
d'Hussein Dey (ex-Parnet) et prési-
dent de ladite association,
explique : «Nous partageons avec
eux la prise en charge des patients
atteints de maladies rénales invali-

dantes.» Les présents au séminai-
re discuteront également de la
relance du programme de dialyse
péritonéale/transplantation rénale
à l'est du pays. On parle de «prio-
rité nationale». 

En outre, il s'agira de sensibili-
ser les compétences scientifiques,
pédagogiques et administratives
de la région Est aux difficultés et
contraintes rencontrées sur le ter-
rain. Les problèmes du rein et les
conséquences de sa maladie en
Algérie sont nombreux et com-
plexes. C'est pourquoi, les néphro-
logues ont besoin de faire
entendre leurs voix. Les écouter,
les comprendre, se faire le porte-
voix de leurs préoccupations est
un début de solution et toutes les
bonnes volontés peuvent aider la
néphrologie à se développer pour
le bien de tous.  Qui n'a pas dans
sa grande famille ou parmi ses
connaissances, une personne qui
pourrait périr sans cette machine
synonyme d'espoir et de vie ? Et
sans ces femmes et ces hommes
en blouses blanches, ladite machi-
ne ne serait qu'un tas de ferraille.

R. C.
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Les néphrologues 
de l'Est en conclave


